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Divorce avec les autorités japonaises :
pourquoi les yakuzas se sont "mafieuisés"
depuis 30 ans

Masatoshi Kumagaï relate dans "Confessions d'un Yakuza" (éditions La Manufacture de livres),
son ascension fulgurante et retrace le quotidien d’un yakuza. Un quotidien qui a évolué depuis
que les autorités japonaises ont décidé de taper du poing sur la table. Le journaliste
d'investigation Jérôme Pierrat, qui connait Masatoshi Kumagai, décrypte les spécificités des
yakuzas et la réalité de la société japonaise.

Avec Jérôme Pierrat

Atlantico : Les yakuzas, maîtres du crime organisé au Japon, sont structurés
autour de grandes familles qui orchestrent la vie criminelle du pays.
Masatoshi Kumagai relate dans « Confessions d'un Yakuza » publié aux
éditions La Manufacture de livres, son ascension fulgurante et retrace le
quotidien d’un yakuza. Il est notamment devenu le plus jeune des chefs
yakuzas et a permis à son clan de se tourner vers les trafics internationaux.



















Dans le sillage d’un chef de 
clan Yakuza

Les Yakuza sont au Japon ce que sont les 
membres de la Camorra en Italie, des 
mafieux mais avec une structure bien 
différente de leurs homologues italiens. 
Les premiers ont pignon sur rue, quoique 
moins visibles qu’auparavant. Ils vivent 
des jeux illicites et des placements 
réalisés à travers le commerce légal. 
Le blanchiment d’argent, quoi. Un des 
chefs de clan parmi les trois grandes 
familles du genre en pays nippon, est 
Masatoshi Kumagai, une vedette dans 
son genre, qui a même fait l’objet d’un 
documentaire présenté au Festival de 
Cannes et où il gravit les marches tel 
une star. Il s’est raconté au journaliste 
Tadashi Mukaidani. Avec pour résultat 
un livre stupéfiant Confessions d’un 

Yakuza. On est loin de l’omerta. Vous saurez tout sur ces hommes de main qui 
chérissent les tatouages et reconnaissables au fait qu’ils se font amputer une 
phalange, symbole de rattachement à l’organisation. Une criminalité codifiée 
comme on l’imagine avec les japonais qui ne font rien dans l’improvisation.  

Confessions d’un Yakuza Masatoshi Kumagai. 
La manufacture de livres 322p.   
WWW.LAMANUFACTUREDELIVRES.COM


